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Du vocable de l’église d’Appoigny 

Bien qu’il soit pratique d’employer leur dédicace pour désigner les monuments religieux d’un même 

lieu, les autorités civiles du XIXe siècle se sont cantonnées, autant que faire se peut, au terme 

profane « d’église de … » dans la correspondance administrative. Ce fut le cas de « l’église 

d’Appoigny », du moins pour « l’église actuelle », réputée construite au début du XIIIe siècle par 

Guillaume de Seignelay (14-15-16-17-20).  

Cette démarque devint impossible quand, pour les besoins de l’histoire locale, l’étude de la genèse 

du village nécessita plus de précisions. La tendance de l’histoire orale à oublier le premier oratoire, 

induit une confusion et désigne le second édifice comme « église primitive », rendant ainsi opaque 

la genèse des édifices médiévaux. (2) Ce qu’il faut retenir : 

1. Rédigés au IXe siècle, Les gestes des évêques attestent de la présence du premier oratoire 

éponien dédié au « prince des apôtres », au VIe siècle (1).  
 

2. Un second édifice fut construit au XIe siècle sous l‘épiscopat de Robert de Nevers et prit à 

son tour les titre et paroisse de Saint-Pierre (2).  
 

3. Ce second édifice tombant en ruines, Guillaume Seignelay fit construire au XIIIe siècle un 

troisième édifice, l’église actuelle, sur l’emplacement d’un cimetière qui devait entourer le 

premier oratoire. Le transfert des titre et paroisse de Saint-Pierre à cette nouvelle église, 

érigée en collégiale, eut lieu pour la seconde fois. Nous en avons pour preuve le plan, 

découvert à l’occasion de la rédaction du n°8 des Cahiers de la Collégiale, sur l’emplacement 

de ces deux derniers monuments (10). 
 

Les courriers procédant du religieux, quant à eux, font bien mention de la dédicace originelle (4-5-6-

8-9-12-18-19). 

La première anomalie apparait en 1868. Maximilien Quantin publie son répertoire archéologique 

dans lequel, sans sources, il attribue à l’église un nouveau vocable, Saint-Pierre-et-Saint-Paul (13). Il 

est possible que cette confusion ait été induite par l’effigie des deux apôtres aux portes de la 

clôture de chœur érigée en 1610 (7) et par la fête commune de ces deux saints le 29 juin. 

Louis Hautecoeur et Marcel Aubert (1927 & 1929) se conforment à la règle de l’appellation profane 

dans un bel ouvrage Les richesses d’art de la France (21-22) mais L.Hautecoeur conclut son article 

sur une affirmation erronée concernant Viollet-le-Duc qui « aurait restauré cette église ». Le célèbre 

architecte ne s’est contenté que de favoriser le classement de la collégiale en 1870 (16). 

La notoriété de Max Quantin, archiviste du département de l’Yonne et correspondant du Ministère 

de l’Instruction Publique, fit que la confusion sera reprise en 1939, par René Louis et Charles Porée 

(23) et par Jean Vallery-Radot en 1958 (24). 

Les documents relatifs aux travaux de restauration entrepris aujourd’hui, souffrent de cette coquille 

qui brouille le message évident de Guillaume de Seignelay, lui qui prit soin, en son temps, de 

maintenir la tradition. 

La dédicace, le vocable erroné et l’appellation profane apparaissent simultanément sur la Base 

Mérimée (architecture et mobilier) : http://www.culture.gouv.fr/public/mistral/palissy.fr  

http://www.culture.gouv.fr/public/mistral/palissy.fr
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En conclusion il serait utile, pour les futurs historiens, que ne soit plus employé (sur les documents 

officiels et sur l’Internet) que la simple mention profane d’église. Ou bien que soit rendu à l’édifice 

sa dédicace originelle, induite par la disposition de ses premières pierres sous l’égide de Pierre 

premier. 
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rapport de 
l’architecte 
Piéplu 

30 
juil. 

1869 
 

 « Église de la 
Commune 
d’Appoigny » 
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